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tenus, à cet effet, Nous avons ramené à son institution
et sa forme primitives le collège urbain des séminaris-
tes de rite grec, placé sous le vocable du grand
Athanase. Dans le même esprit, autant de Pères et de
Docteurs que la Grèce en a produits, - et combien
Dieu lui en fait produire, et de grands I - ont toujours
en de Notre part ine vénération méritée, qui n'a cessé,
n'en doutez pas, de croître avec l'âge. Pourquoi Nous
a-t-il plu, à peine élevé, on peut dire, au Pontificat, de
placer Cyrille et Méthode dans une plus vive lumière
et à un plus haut faîte ? Nous avons voulu, guidé par
Notre piété, que plus de clarté sur leurs vertus et
leurs bienfaits rayonnât d'Orient en Occident, et que
des hommes qui avaient si bien mérité de tout le nom
catholique reçussent de la catholicité entière un culte
plus auguste.

Et ne pensez pas que le souvenir Nous soit moins
agréable de ceux, entre Nos prédécesseurs, qui furent
de votre pays et de votre race. Au contraire, Nous
Nous sentons merveilleusement incliné vers eux ; et il
n'est pas rare que Nous Nous redisions avec quelle
sagesse ils ont soutenu et dèveloppé l'Eglise, en des
temps où, parmi des traverses sans nombre, sa route
était si âpre ; avec quel courage, la plupart d'entre eux,
tels qu'Anaclet, Télesphore, Hygin, couronnèrent la
gloire de leurs travauxpar celle du martyre. Toutefois,
il faut bien le confesser, il ne Nous arrive guère de
Nous remémorer ces Pontifes d'origine grecque, sans
que Notre cœur ne soupire, attristé et plein de désir,


